
Enbref

L
’innovationn’est plus ce qu’elle
était. Elle n’est plus limitée aux
mêmesendroits, auxmêmesgrou-
pes sociaux, auxmêmes types de

personnalités. Amesure qu’elle prendde
l’ampleur, queplus de gens y participent
unpeupartout dans lemonde, elle cesse
d’être l’apanage des ingénieurs chapeau-
téspar les hommes d’affaires. Unedes
découvertes les plus fascinantesdes éta-
pes africaines demonvoyage, c’est que
les entrepreneurs sont souvent activistes,
quand çan’est pas le contraire.

Il est difficile de rencontrer unhomme
d’affaires plus classique apriori que le
TunisienHeykelDjerbi, 37 ans. D’origine
aisée, il a d’aborddirigé uneentreprise
industrielle de pièces détachées pour
automobiles. Il l’a ensuite placée enBour-
se (pour éviter de céder auxpressions de
la famille BenAli, précise-t-il) avant de la
vendre. Aujourd’hui, il se lancedans la
productiond’huile d’olive dans le suddu
pays (en faisant l’industrialisation surpla-
ce).MaisHeykel nepouvait ignorer la

révolution. Il y a participé avec ses
copains, avec ses tweets.

Surpris par le départ soudain duprési-
dentBenAli, le 14janvier, ils sont vite arri-
vés à la conclusion que, faute d’avoir eu
l’occasiond’éclore sous la dictature, un
bon journalismeallait faire cruellement
défaut aupays. «Pourquoi ne pas sauter
une étape, comme les pays d’Afrique sub-
saharienne, qui sont passés tout de suite
aumobile sans passer par le téléphone
fixe?», s’est-il demandé.

Activistes et entrepreneurs
Ils ont alors décidé de créer l’Associa-

tion tunisienne des libertés numériques
(ATLN.info), «une association car une
société n’aurait pas été cohérente», pré-
cise-t-il. Il s’agit d’une plate-forme
ouverte pour des sites d’information
sur laquelle se retrouvent différents pro-
jets allant pour lemoment de Yezzi.
info, sur lequel on peut dénoncer les vio-
lences policières, à Ch9alek.org, un
«chasseur de rumeurs», en passant par

Fihmt.com, «unmédia au service des
citoyens».

Entrepreneurghanéende 29ans, Bright
Simmonsm’adonné les élémentspermet-
tantde comprendre cette convergence
croissante entre activistes et entrepre-
neurs. AvecMpedigree.org, Bright innove
dansundomainequipourrait sauver des
milliers devie : la détectiondes fauxmédi-
camentsgrâce àdes SMSenvoyéspar les
acheteursàunebasededonnées rigoureu-
sement tenue. Il estimequedans sonpays
60%desmédicamentsvendus sont des
placébosoudespoisons, unphénomène
courant enAfrique.Mpedigree fonction-
nera, à la finde l’année, sur8%desmédica-
mentsvendus auGhana.

Il s’agit d’une entreprise à but non
lucratif aumodèle économique simple :
prélèvementde0,5% à 1% sur chaqueboî-
te demédicament. Les laboratoires sont
ravis de participer à un système leur per-
mettant d’éviter les contrefaçons.

Lancer un tel projet enAfrique prend
énormément de temps. Il faut, explique

Simmons, «créer tout un écosystème
pour permettre à une innovation de pros-
pérer».Dans son cas, par exemple, il a lut-
té pour obtenir un seul etmême code
d’accès pour tous les opérateurs auGha-
na et sur le reste du continent. Les labora-
toires pharmaceutiques ont accepté de
revoir toutes leurs boîtes demédica-
ments pour y ajouter un code caché sous
une surface à gratter qui est celui que
l’acheteur peut envoyer par SMSpour
vérifier qu’il n’a pas affaire à une contre-
façon.

La plupart du temps, infrastructure et
valeur (equity) font défaut. Cela explique
qu’enAfrique il faille des entrepreneurs
sociauxpour innover. «Les gens qui sou-
tiennentMpedigree ont un passé d’activis-
tes. C’est dans l’ADN
denotre entreprise»,
précise-t-il avant
d’ajouter : «Si Steve
Jobs avait été africain,
il aurait été un entre-
preneur social.»p

t o u r du mond e
d e l ’ i n no v a t i on

FrancisPisani
Journaliste et blogueur

(winch5.blog.lemonde.fr)
(PHOTO : MARC CHAUMEIL)

Chimie
Unenano-voiture qui roule
L’équipedeBenFeringa, de l’universitéde
Groningen (Pays-Bas), a pour lapremière
fois fait avancerunemoléculeàquatre
«roues» en l’activantparuncourant
électrique. Jusque-là, ce typede
nano-voitureavançait sous lapoussée
d’unepointedemicroscopeà force
atomique. Là, ellenepoussepasmais
apportedesélectronsqui induisentun
changementdeconformation
géométriqueconduisant àune rotation
des roues. Endix impulsions, l’enginde
moinsde2nanomètres (milliardièmesde
mètre)de long franchit6nanomètres en
quasi-lignedroite.DansNaturedu
10novembre, les auteurs reconnaissent
qu’ilsne contrôlentpas l’accrochagedes
roues: desvéhiculesn’avancent alorspas
ou fontdes zigzags.

SiSteveJobsavaitétéafricain…
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U
neétudede la sociétédeconseil
Yole Développement pointe
l’appétit industriel croissant
pour un vieux matériau, le

saphir.Nonàcausedela joaillerieexagéré-
ment florissante,maisparcequece cristal
duret transparentestcrucialpour lafabri-
cation d’autres bijoux, plus technologi-
ques: lesdiodesélectroluminescentes (ou
LED en anglais).

Ces sources de lumière existent déjà
dans les feux de signalisation ou les pan-
neaux d’affichage, mais aussi dans le
rétroéclairagedes téléphonesportables et
des grands écrans plats de télévision. En
2010, lacroissanceaétéde75%danscesec-
teur selon YoleDéveloppement.

Mais pas de LED sans saphir. Ces diodes
transforment en effet un courant électri-
queen lumièrepar l’excitation-désexcita-
tion d’électrons contenus dans des cou-
chesempiléesdematériauxsemi-conduc-
teurs. Pour réaliser ce sandwich, il faut
déposer ces atomes sur un substrat. Plus
l’espacement des atomes de celui-ci sera

proche de celui observé dans les couches
semi-conductrices,meilleurseraledépôt :
essayez d’empiler des Lego sur des Duplo,
plutôt que sur d’autres Lego…

Le saphir synthétique, qui est unoxyde
d’aluminium, a justement les propriétés
ad hoc. Jusqu’alors, sa dureté, plus faible
que celle du diamant, et sa transparence à
la lumièrevisibleet infrarouge,enavaient
fait unmatériau de choix pour des verres
de montre ou des protections pour les
radars, une fois débarrassé des impuretés
qui le colorent en rouge ouenbleu.

Eldorado électronique
C’est désormais un eldorado électroni-

que : le marché devrait passer d’un peu
plus de 500millions de dollars (368mil-
lionsd’euros)en2010,àprèsde2milliards
en 2018, selon YoleDéveloppement.

Lesexpertspointentaussi l’arrivéemas-
sive de la Chine dans ce secteur. «Ces dix-
huit derniers mois, près de 50acteurs, soit
undoublementdeleurnombre,ontannon-
cé vouloir se lancer dans la production.
Quarante sont chinois», constate Philippe
Roussel, le responsable de l’étude.

Si ces annonces se confirment, cela tri-
plera les capacités de production en 2015
parrapportàaujourd’hui.«LesChinoisuti-
lisent lamême stratégie quepourdominer
le secteurduphotovoltaïque. Ilsoffrentdes
crédits à un grand nombre d’acteurs afin
de choisir les meilleurs et de créer ensuite
des mastodontes en les fusionnant »,
remarque Philippe Roussel. Du coup, au
deuxième trimestre 2012, la Chinedevrait
avoirdoublésapartparrapportà2011,pas-

sant de 12% à 24% des capacités mondia-
les, et dépassant alors la Corée.

Cette course poussera à fabriquer des
substrats sous forme de disques de plus
en plus larges de manière à déposer plus
deLEDpar tranche.Lesaphirpourraitaus-
si se retrouver en concurrence avec le sili-
cium, la vedette de la microélectronique
qui existe déjà en tranches de 30centimè-
tres de diamètre contre une vingtaine
pourlesaphiràpartirde2014.Mais lesdis-
tances interatomiques dans le silicium
rendentplusdélicatelacroissancedescris-
taux semi-conducteurs.

Il reste une entreprise française sur ce
secteur:«Notrestratégie estde resterdans
l’horlogerieetdenousdéployersurcesnou-
veauxmarchés afindemaintenir des com-
pétences grâce à des partenariats, indique
Hervé Le Gal, directeur de RSA Le Rubis.
Nous sommes aussi reconnus mondiale-
ment pour la qualité de nos poudres pures
et denses, précurseursdes étapes de cristal-
lisation du saphir. » Cruel basculement :
c’est un chimiste français, Auguste Ver-
neuil, qui est à l’origine, en 1902, du pre-
mier procédéde synthèse du saphir.p

Tunisie

Ghana

Lesaphir,unbijoudetechnologie lumineuse
Supportdesdiodesélectroluminescentes, lesLED,cecristalsuscite laconvoitisechinoise

INFOGRAPHIE LE MONDE avec Marion Sabourdy

DISTANCE

PARCOURUE

EN UNE HEURE

EN KM Cycliste lambda
Distance moyenne
parcourue en ville

Bon amateur
Vélo de course

Route de campagne

Jeannie Longo-Ciprelli
(FRA) 1996

Vélo classique

Chris Boardman
1996. Vélo classique
aérodynamique

Ron Skarin
et Eric Hollander

1980. Vector tandem

Barbara Buatois
(FRA) 2009

Vélo couché caréné

Francesco Russo
2011. Vélo couché caréné

0 16 32 48,159 56,357 74,51 84,02 91,556 km

L’Eiviestretto, le vélo le plus rapide du monde

SOURCE : WWW.RUSSO-SPEEDBIKE.COM

Aérodynamisme

Dispositif de rétrovision

Coque en carbone
et résine époxy

Sen
s d
e la

ma
rch

e

Entrée de l’air

Sortie
du CO

2

Axe d’inversion
de la transmission

La position horizontale, la tête
vers l’avant, augmente
l’aérodynamisme (gain
d’environ 10% par rapport à un
vélo couché caréné avec la tête
dans le sens de la route).

Diamètre 52 cm. Largeur 20 cm.
Pas de fourche, mais un
système positionné dans la roue
qui comprend des freins
à disque, comme sur les VTT.

Le vélo dispose de 3 vitesses.
La première est utilisée de 0 à 55 km/h
(un coup de pédale = 7 mètres et demi),
la seconde jusqu’à 75 km/h, la troisième
jusqu’à 100 km/h, voire au-delà (un coup de
pédale = 15 mètres et demi).

Equipé d’un axe qui part de la gauche et qui va
jusqu’à la droite de la roue. Permet de ne pas
inverser les mouvements : le pilote tire le
guidon à droite quand il voit un virage à droite
dans son miroir – alors qu’il s’agit d’un virage à
gauche. Virages serrés interdits. Equilibre avec
le guidon et des mouvements de tête.

Le cycliste dispose de deux tubes.
L’un part de l’avant du vélo et apporte l’air frais,
dans l’autre il expire le CO

2
, qui est expulsé

de l’habitacle. Le manque d’aération du carénage
se traduit par de la chaleur et de la condensation.

72 cm de diamètre.
Il faut inverser la transmission de la chaîne
pour que la première rotation de la roue se
fasse dans le bon sens. Pas de frein sur la
roue arrière.

Roue avant directrice Guidon assymétrique Roue arrière ; transmission inversée

Vitesses

Arrivée et départ d’air

91,556 kilomètres. C’est la
distance parcourue en une heure à
la seule force des jambes par le
Suisse Francesco Russo le 2 août sur
un circuit allemand. Il décroche
ainsi le record du monde à bord de
l’Eiviestretto, prototype conçu avec
le Slovène Damjan Zabovnik. « Je
suis couché la tête en avant pour
améliorer l’aérodynamisme du vélo,
indique Francesco Russo, tout en
étant serré dans le carénage afin de
réduire au maximum la surface
frontale offerte au vent ». Un profil
de fusée qui permet à ce type de
vélo d’atteindre des vitesses
impressionnantes, le record sur
200 mètres dépassant les 130 km/h.

Des disques de saphir tirés d’un bloc
de cristal artificiel (à gauche).
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